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L'insubordination 
des P. T. T. français 

Une extraordinaire agitation règne actuelle­
ment en France parmi le personnel des pos­
tes, télégraphes et téléphones. On sait que le 
gouvernement a pris certaines mesures à l'égard 
d'agents et de sous-agents qui se sont récem­
ment distingués dans des réunions publiques 
par un langage incompatible avec la qualité 
de fonctionnaires de l'Etat. On les a vus, en 
effet, attaquant non seulement le haut per­
sonnel gouvernemental, mais préconisant l'af­
filiation à la Confédération générale du travail 
et prêchant même le sabotage et l'antimilita-
risme. 

Il ne faut pas s'étonner de la tournure des 
ohoses. Le groupement des fonctionnaires con­
tre le gouvernement de la République devait 
mener aux manifestations de ce genre. Après 
la grève, l'action directe et l'antipatriotieme. 
Cette déviation du mouvement vers l'anarchie 
ne peut surprendre ceux qui ont suivi atten­
tivement les menées syndicalistes et le jour 
où l'on vit les travailleur» manuels fraterniser 
avec les agents de l'Etat, ces deux éléments 
promettant de se soutenir l'un l'autre dans 
leurs revendications, le péril se dessinait avec 
une netteté et une franchise qui ne pouvaient 
tromper. Les postiers français sont désormais 
engagés en plein dans l'ornière révolutionnaire. 

On ne saurait le nier: un mauvais vent 
souffle sur la bourgeoisie française, qui se 
trouve entraînée aux pires extravagances et 
qui ne semble plus être sauvegardée par son 
traditionnel bon sens. D'aucuns font retomber 
la responsabilité de la situation actuelle en­
tièrement sur le cabinet Clemenceau, qui n'a 
pas su réagir contre le oourant révolution­
naire au moment où il était encore possible 
de le faire efficacement. On accuse le gou­
vernement actuel d'avoir fait preuve d'une 
insigne faiblesse à l'égard de tous les éléments 
de désordre, de ne s'être pas préoccupé assez 
tôt d'enrayer le mouvement syndicaliste et 
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Il leva les yeux, et ses prunelles s'illuminèrent de 
malice en posant leur regard sur Pierre. 

— ...Et que même, je ne suis pas éloigné de lui 
en souhaiter un autre, continua-t-il. N'empêche que 
Lignol a sa valeur... et plus de branche que bien des 
petits jeunes... et que la plupart des jeunes filles se­
raient flattées d'être à la place de Mimi... Voilà I 

— Tant pis pour elles, alors... oar il n'y a vrai­
ment pas de quoi I... Ah I que ces gens-là s'avilissent 
et s'aveulissent à leur guise, qu'ils traînent, pendant 
vingt-cinq ou trente ans, leur vie de brutes raffinées 
dans tons les bas-fonds de la noce, mais qu'ils lais­
sent le mariage aux jeunes gens, à ceux qui peuvent 
regarder une fiancée sans honte et lui offrir, à dé­
faut d'un passé intaot, un amour jeune, ardent et 

Bepioduotion autorisée aux journaux ayant an traité 
«TM M. Oalmaan-Léry, éditerai à FmrU. 

d'avoir eu trop. le souci de ménager l'élément 
socialiste, oe qui l'a amené à oomposer avec 
tous les fauteurs de troubles, avec tous les 
ennemis de l'ordre de choses établi. 

Tout n'est évidemment pas exagéré dans 
ces reproches. M. Clemenceau, peut-être trop 
lié, au début, par son passé, a laissé faire, 
affectant de dédaigaer un mouvement dont 
la portée apparaît à l'heure actuelle comme 
considérable. Le résultat de oette situation 
est dû, sans auoun doute, en première ligne 
à l'entrée de deux sooialistes au gouverne­
ment. M. Clemenceau, en s'attachant MM. Vi-
viani et Briand, a certainement fait preuve 
d'une belle audace et donne une marque in­
déniable d'intérêt aux masses profondes du 
peuple français ; mais il s'est lié les mains. 
Aujourd'hui, d'aooord aveo ses collègues, il 
veut faire acte d'énergie et il entend frapper 
les agents postaux qui se distinguent par leurs 
violences de langage ; mais il est un peu tard 
pour enrayer, par de simples mesures admi­
nistratives, un mouvement qui a pris une telle 
ampleur. 

A quoi sert-il, en effet, de refuser le droit 
de grève aux fonctionnaires de l'Etat, alors 
que ceux-ci l'ont pris, oe- droit, et qu'on ne 
les a pas punis ? N'a-t-on pas vu, au cours de 
la grève des P.T.T., des membres du gouver­
nement négooier avec les fonctionnaires re­
belles, leur concéder le possible et l'impossi­
ble, leur faire toutes les promesses? Faut-il 
s'étonner maintenant que les postiers s'indi­
gnent parce que telles de ces promesses n'ont 
pas été tenues ? Ils avaient exigé la démission 
de M. Simyan; on leur avait laissé entendre 
que satisfaction leur serait donnée, et M. Sy-
myan est toujours au sous-secrétariat des pos­
tes et télégraphes. L'insigne faiblesse fut de 
laisser croire, même une seconde, qu'un mem­
bre du gouvernement pourrait être sacrifié 
parce qu'il déplaît à son personnel. Engagé 
de cette manière, le oonflit ne pouvait que se 
compliquer. 

Mais on n'a pris auoune mesure pour pré­
venir une nouvelle grève. Car nous sommes 
à la veille de voir les postiers proclamer la 

sain... Et, pour Dieu, qu'ils épargnent aux jeunes 
filles la boue de leurs ouriosités de vieux viveurs... 

Hubert eut un geste ample. 

— Drapeau, honneur, famille... Vive l'armée I Bravo, 
lieutenant. Ramollot I... Ah ! Pierre, tu as été très 
bien, mon ami... Seulement, tu sais, ii y a une jeune 
fille ici... et puis... 

— Et puis quoi, mon petit? reprit Pierre qui sou­
riait maintenant, nerveux, un peu confus. Tu trouves 
que je déclame, que j'exagère... Si tu voyais une che­
nille, une araignée, je ne sais quel animal ignoble 
s'approoher d'une belle rose toute fraîche, tu aurais 
envie d'éoraser la bête, n'est-ce pas ? 

— NUD, reprit imperturbablement le petit bleu, je 
cueillerais la fleur I 

Mimi n'écoutait plus qu'à demi. A la matinée des 
Elliot, le baron Lignol, qui comptait si peu à ses 
yeux de dix-huit ans, lui avait paru aimable, comme 
peut l'être un homme âgé, un „onole"... Cependant 
elle analysait mieux, à présent, l'impression indéfi­
nissable de malaise que lui avait plusieurs fois causée 
le regard appuyé de oet homme. 

Agacée du débat, elle secoua la tête : 
— Ah I parlons d'autre ohose I dit-elle... Elle n'est 

pas divertissante, votre discussion... 
Elle était très rouge aveo une vague envie de 

pleurer. 
— Pierre est idiot I déolara Hubert du ton dont il 

eût émis un aphorisme. 

Pierre haussa les épaules et se mit à feuilleter un 
magazine. 

— Ne racontez pas que je vous ai confié tout ça, 

grève générale. On assure qu'elle éolatera lundi 
prochain, jour de la rentrée des Chambres, 
si les agents poursuivis sont frappés de peines 
disciplinaires. Le cabinet Clémenoeau ne s'est 
peut-êre pas montré assez prévoyant et il pour 
rait bien trouver dans oette grève l'obstacle qui 
le fera ohoir. 

Paris, le 6. 
Le congrès du Syndicat national des che­

mins de fer s'est occupé jeudi après-midi de 
l'agitation des postiers. Dès l'ouverture de la 
séance, un membre du personnel des P. T. T. 
a rappelé l'origine de la grève des postiers 
et dit que ceux-ci demandent au personnel 
des chemins de fer de les soutenir dans le 
prochain mouvement. Ces dernières paroles 
sont couvertes par les applaudissements. A 
la suite de oette déclaration, un ordre du jour 
a été adopté, déclarant que les membres du 
Syndioat national des chemins de fer, d'accord 
avec leurs camarades fonctionnaires, luttent 
pour le droit syndioal et pour la liberté d'ac­
tion, exprimant le désir que tous les employés 
des chemins de fer apportent le concours de 
leur solidarité aux travailleurs des postes. 
C'est par acolamations que l'on a voté oet 
ordre du jour au milieu des applaudissements 
et des oris de: „A bas Simyan". 
. Ce mouvement de solidarité s'affirme aussi 

aveo enthousiasme dans toutes les grandes 
villes de province. C'est dono la grève géné­
rale à bref délai. 

Le rachat du Gothard 

Un peu d'histoire 
C'est samedi 1e r mai que la ligne du Saint-

Gothard est devenue propriété de la Confé­
dération suisse. 

L'accord conclu aveo l'Allemagne et l'Italie 
a résolu les difficultés d'ordre international 
que soulevait le raohat. Il ne reste plus qu'à 
régler définitivement Les conditions de l'opé­
ration aveo la Compagnie. 

La première idée du percement du Saint-
Gothard vit le jour en 1851. La construction 
des lignes du Brenner et du Mont-Cenis, à 
l'est et à l'ouest de nos frontières, obligeait 
la Suisse à ouvrir au trafio international une 
voie à travers les Alpes, sous peine de grave 
dommage économique. C'est alors que surgi-

an moins, recommanda Hubert... puisque c'est un 
secret. 

— Naturellement. 
— Dis dono, Mimi... 
La conversation bifurqua... Pierre n'y prenait plus 

aucune part. Hubert, ennuyé de ce silence qui res­
semblait assez à de l'humeur, s'adressa directement 
à sou oousin, essaya de le mêler aux projets qu'il 
édifiait aveo Marie-Blanche dans la joie des cinq jours 
de permission. 

— Demain... nous allons au Vaudeville en matinée... 
Tu viendras ? 

— Demain, trancha Pierre, je pars pour Nanoy où 
le lieutenant Danglars, ' mon meilleur oamarade, se 
marie dans trois jours... 

— Ah 1 c'est vrai, fit Mimi. 
Elle avait oublié oe mariage, oette absence. Une 

grande tristesse la gagna à l'idée d'avoir peut-être 
méconté Pierre qui semblait bouder et qui la quit­
terait le lendemain. 

Toute la soirée, elle souhaita de dérider ce front 
morne, mais elle ne s'entendait point à cela, trop 
timide ou trop sensiblement affeotée pour être adroite 
devant un parti pris de morosité. Hubert parlait pour 
six. Monsieur et madame Chavanne ne remarquèrent 
ni la maussaderie de Pierre ni le mutisme de Marie 
Blanohe. 

Quelques minutes avant la séparation, la jeune 
fille s'approoha du Pierre qui était retourné à sa leo-
ture d'avant dîner, captivante sans doute. 

— Est-oe que vous êtes fâohé, Pierre? 
Son interrogation n'était qu'un murmure, mais une 

anxiété profonde y vibrait. 

rent lea projets du Saint-Gothard, du Lukma-
nier, du Splûgen et du Simplon. 

En 1863, se constitua l'Union gothardiste, 
qui embrassait 15 cantons et les Compagnies 
du Central et du Nord-Est. 

En 1869, l'Allemagne et l'Italie, qui avaient 
un intérêt éoonomique et politique de premier 
ordre à être reliées directement à travers un 
Etat neutre, intervinrent d'une façon décisive 
pour la réalisation du projet. 

Ce fut le 15 septembre 1869 que se réunit 
à Berne la conférence du Saint-Gothard, à 
laquelle prirent part la Confédération de l'Al­
lemagne du Nord, le Wurtemberg, le grand-
duché de Bade, l'Italie et la Suisse. 

On y jeta les baBes des aocords techniques 
et financiers qui devaient assurer la construc­
tion de la ligne. 

La Sooiété du Saint-Gothard se fonda le 6 
déoembre 1871. Son capital fut formé des 
subventions des Etats, qui s'élevaient à 85 
millions, des souscriptions des actionnaires, 
qui furent de 34 millions, et du produit d'un 
emprunt de 68 millions. 

Louis Favre se chargea de la oonssruotion 
du tunnel, qu'il s'engagea à terminer en huit 
ans, pour le prix de 50 millions. 

Le premier trou de mine fut creusé dans 
le roo à Gœsohenen le 1er octobre 1872. 

L'entreprise réservait à ses directeurs et 
entrepreneurs les déboires les plus cruels. En 
1877, le capital dut être augmenté de 40 
millions, dont 28 millions furent fournis par 
l'Allemagne, l'Italie et la Suisse, sous forme 
de subvention supplémentaire. Ce fut à oette 
oooasion que les Chambres fédérales adoptèrent 
le fameux compromis proposé par Louis Weck-
Reynold et qui assurait à la future ligne du 
Simplon et à celle des Alpes orientales des 
subsides publics. 

Favre ne put oonduire son œuvre à bonne 
fin. Le 19 juillet 1879, l'apoplexie terrassait 
le vaillant ouvrier au champ d'honneur, en 
plein tunnel. 

Le percement de la galerie fut achevé le 
29 février 1880. Le premier train la traversa 
de Gœsohenen à Airolo, le 1er janvier 1882. 

La nouvelle ligne fut inaugurée solennelle­
ment les 25 et 26 mai par des fêtes splendides, 
qui se déroulèrent à Luoerne et à Milan. 

La ligne du St-Gothard a eu une influenoe 
considérables sur les échanges oommeroiaux 
entre les pays intéressés, qui ont récupéré 
ainsi largement l'intérêt de leurs subventions. 
En outre, depuis 1899, la Compagnie leur a 
payé un dividende. Elle-même a fait, il va 

Pierre leva la tête, et ses yeux s'adoucirent. 
— Je ne suis pas fâché, petite Mie, dit-il, un peu 

trop nerveux seulement, je orois... Hubert m'a con­
trarié... 

— Mais, pas mol ? 
— Pas vous, non... ohl pas vous, jamais... 

Il la regardait toujours en souriant d'un air de 
tendresse. 

Elle se sentit heureuse, puis elle pensa : 
— Demain, il sera loin..., à Nancy... Et sans doute, 

il va la revoir... 

Marie-Blanohe aimait Pierre aveo tontes les solli­
citudes, aveo toutes les intuitions de l'amour fémi­
nin. Elle l'écoutait vivre, elle le regardait respirer. 
Bien qu'il se montrât, la plupart du temps, assez 
sobre, par principe, de manifestations extérieures et 
parfaitement maître de sa volonté, elle savait devi­
ner, sur son visage, quelle que fût son attitude, la 
trace du contentement seoret, l'espoir intime, peut-
être instinctif, qu'il ne disait pas... Elle surprenait 
sur son front, au fond de ses yeux, au-delà de 
son sourire, l'ombre que ne soupçonnait per­
sonne, le vague ennui dont lui-même peut être n'é­
tait pas toujours absolument consoient... 

Pourtant, il était une chose que d'autres peut-être 
avaient vue, comprise et qu'elle, Marie-Blanche, les 
yeux éblouis, l'esprit hypnotisé par le rêve étrange 
dont l'émerveillement avait oommencé sous la lueur 
glorieuse et déoevante du olair de lune, elle ne voyait, 
elle ne comprenait pas... o'est que, maintenant, Pierre 
l'aimait 
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suns dire, de brillantes affaires. Depuis 1888, 
le produit net de la ligne n'a jamais été in­
férieur à 6 %. 

Le rachat que la Confédération est en train 
de négocier avec la Compagnie se fait en 
vertu de l'aotè de concession, qui donnait à 
la Suisse le droit de s'approprier la ligne à 
l'expiration de la trentième année, comptée 
dès le 1er mai 1879. 

Le prix à payer est de vingt-cinq fois le 
produit net des dix dernières années de l'ex­
ploitation de la ligne. Cette somme a été ar­
rêtée, amiablement, à 212 millions 500,000 fr. 
La Compagnie réolamait d'abord 215 millions 
800,000 fr. 

La Confédération endosse la dette de la 
Compagnie qui est de 117,090,000 fr., aveo 
intérêt au 3 X %-

La Compagnie demandait que les frais 
d'émission de ses emprunts lui fussent rem­
boursés par 15 millions. La Confédération a 
aooordé 6 millions, dont la Compagnie a dé­
claré se oontenter. 

Il reste à régler deux questions : 
La première est celle des déductions que 

le prix de rachat devra subir, par le fait de 
l'usure de la ligne et du matériel, ainsi que 
par le fait du déficit de la caisse de secours 
du personnel, déficit qui serait de 6 millions. 

La seconde question litigieuse est celle de 
la propriété du fonds de renouvellement. La 
Compagnie prétend que ce fonds doit revenir 
aux actionnaires ; la Confédération soutient 
que le fonds doit suivre le sort de la ligne 
et être inclus dans le rachat. 

Il est probable qu'on aboutira à un arran­
gement à l'amiable. 

L'assemblée des actionnaires du St-Gothard, 
réunie vendredi à Luoerne, a donné son ap­
probation aux ententes conclues jusqu'à pré­
sent entre les représentants de la Compagnie 
et ceux du Conseil fédéral. 

CANTON_DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Le Conseil d'Etat, en exéoution de l'article 

3 de la loi fédérale concernant le travail dans 
les fabriques, acoorde à MM. Q-iulini, frères, 
l'autorisation d'exploiter leur fabrique d'alu­
minium à Martigny-Bourg. 

— Mme Garny est nommée débitante de 
sels au Bouveret, en remplacement du titulaire 
démissionnaire. 

— M. Heymann est autorisé à plaoer une 
enseigne sous le nom de „Hygiène Palace" 
sur l'établissement hydrofchérapique qu'il se 
propose de construire sur la terrasse de son 
hôtel ,,1'Aiglon" au Bouveret. 

— M. le chef du département de L'Instruotion 
publique informe le Conseil d'Etat que la 
Société suisse de numismatique a renonoé à 
son projet de tenir son assemblée générale à 
Sion en septembre prochain, en raison du 
transfert et des réparations au Musée dont il 
lui a été donné connaissance. 

Exposition industrielle cantonale 
Le comité de l'Exposition, réuni en séance 

du 4 et, a fait les adjudications suivantes : 
Location de la oantine : à MM. Delèze, te­

nancier du Casino, et Fréd. Deladœy, à Sion. 
Edition du Catalogue de l'Exposition : à 

MM. Kleindienst et Sohmid, imprimeurs, à 
Sion. 

Affiohage en dehors du oanton du Valais : 
à la Société générale d'affichage, à Genève. 

(Communiqué). 

Après une fin de mars un peu grise, le printemps 
d'avril avait d'exquises douceurs. 

Hubert, l'autocrate du moment, déoréta que, pour 
son dernier jour de liberté, on déjeunerait en famille 
a Bellevue. Pierre revenait de Nancy dans la soirée 
du dimanche. M. Chavanne lui avait télégraphié pour 
lui donner rendez-vous le lundi, vers midi, au grand 
hôtel qui, des ooteaux de Meudon, ouvre ses fenêtres 
et ses loggias sur les grâces paisibles et riantes de 
la vallée. 

Quand le lieutenant entra dans le hall clair, un 
peu plus tard qu'on ne l'attendait, Marie-Blanche eut 
un élan naïf qui la jeta au-devant de lui. Tout de 
suite, pour justifier ce mouvement inconsidéré, elle 
lui reprocha son inexactitude. 

Lui, content, souriait au visage nn peu confus, si 
rose sous le chapeau d'aubépine. En ohemin, il avait 
acheté des bouquets de violettes. Il tendit a Marie-
Blanche celui qui lui avait paru le plus préoleux, 
paroe qu'il était différent des autres et que des perce-
neige l'entouraient. 

— C'est le printemps, Miml 1 fit-il d'un ton joyeux, 
en manière de bienvenue. 

Comme les catholiques d'Orient répondent à la sa­
lutation pascale : „Christ est vraiment ressuscité !"... 
elle répéta doucement, aveo une sorte de ferveur : 

— C'est vraiment le printemps, Pierre 1 
Et légèrement, il baisa les doigts qui avaient pris 

les fleurs. 
Ces olnq jours de séparation, Marie-Blanohe les 

DIMANCHE 9 MAI 1 9 0 9 

27me Festival 
des Fanfares villageoises du Centre à Ardon 

8 % h. Réception place de la gare. Réunion 
des délégués. 

9 h. Répétition des morceaux d'ensemble. 
9 % h. Départ pour le village. 
10 h. E " Réception et exéoution des morceaux 

d'ensemble. 
11 h. Office divin. 
11 X h- Cortège des Sociétés. 
12 h. Banquet. 

Concert de l'„Helvétia" d'Ardon pendant le banquet 
1. Salut à Copenhague, pas redoublé Wittmannx 
2. La Parure, ouverture, Werkmann. 
3. Les Fiançailles, valse, A. Vivier. 
4. Brignola, fantaisie, Bosooli. 
5. La Lyre orphéonique, J. Hemmerlé. 
6. Paris-Bruxelles, pas redoublé, Turine. 

Concert 
Ire Partie 

1. Saxon. Fières Pyrénées, fantaisie, E. Pontet. 
2. Charrat. La Vénus de l'Ouest, fantaisie, 

Violetta. 
3. Riddes. La Fête villageoise, fantaisie, Ch. 

Lebet. 
4. Vétroz. Echos des Monts, potpourri, Ch. 

Lebet. 
5. Saillon. Sardanapale, fantaisie, E. Launay. 
6. Chamoson. La Mme des Victoires, fan­

taisie, Pautrat. 
7. Fully. Philinte, fantaisie, Mourgue. 
8. Leytron. Le Chevalier et la Princesse, fan­

taisie, Mourgue. 
9. Nendaz. Bataille de fleurs, fantaisie, Ch. 

Lebet. 
10. Isérables. Dame de cœur, ouverture, Duval. 
11. Conthey. A travers champs, fantaisie, J. 

Lebet. 
12. Ardon. La Médaille d'Or, fantaisie, E. 

Migette. 
l ime Partie 

Exéoution des morceaux d'ensemble. 

Illme Partie 
Productions libres par les Sociétés. 

Il nous revient que le festival d'Ardon 
s'annonce sous les meilleurs auspices. Les 
douze fanfares composant la Fédération (une 
de plus que l'année dernière) ont toutes ré­
pondu à l'appel ; cela représente quelque 
chose comme près de quatre cent oinquante 
instrumentistes. 

Le programme musical du festival est, au 
dire des connaisseurs, des mieux choisis, oe 
qui lui assure d'avanoe son succès. 

Quand nous aurons dit qu'une réception 
affable attend tous les amis de la musique, 
o'en est assez pour prédire au festival d'Ardon 
une réussite complète, pour peu que le soleil 
veuille bien faire risette. 

C'est pourquoi, amis de la musique, tous, le 
9 mai, à Ardon. 

Grand Conse i l . — C'est lundi proohain 
10 mai ot que s'ouvre la session ordinaire de 
printemps du Grand Conseil. Nous en avons 
publié les tractandas dans un n° précédent. 

— La commission de gestion, présidée par 
M. le député Pignat, de Vouvry, ayant ter­
miné ses délibérations, dit-on laborieuses, a 
pris son vol de l'hôtel du Gouvernement pour 
se rendre à Goppenstein y visiter les intéres­
santes installations du Lœtsohberg. 

avait trouvés longs et étranges... C'était en elle oomme 
un désarroi douloureux dont le malais» la suivait 
sans cesse aux moments même où elle p erdait cons-
oienoe de ce qui le causait. 

Il lui semblait n'avoir plus rien à faire de sa vie 
quotidienne, puisqu'elle ne pouvait la passer & atten­
dre Pierre, puisqu'elle ne pouvait pas rattacher, par 
un de ces liens subtils et incompréhensibles qu'in­
ventent les cœurs d'amoureuses, chaque atite, cha­
que pensée du jour a une heure du soir où il serait 
là... 

Oh I oe temps de privation, de détresse dispropor­
tionnée, de pressentiments mal définis, et aussi de 
sourde jalousie 1... Et voici que la cruelle miaère s'ou­
bliait... Pierre était revenu I... Tandis qu'il tardait à 
paraître, Mlmi avait craint que la dépêohe ne l'eût 
pas joint, que son séjour à Nancy, près de Maïa, se 
fût prolongé... Et voiol que toute appréhension, tout 
doute avait fai... Pierre était revenu... Pierre- était 
là I... 

Les violettes sentaient bon, le soleil glorifiait Isa 
choses... Et Miml avait le cœur gonflé d'une recon­
naissance qui allait à Pierre, au printomps, à Dieu. 
Elle parlait peu, mais il y avait comme une lumière 
sur son silenoe. 

Le peintre Marsollier, sa femmb et deux de leurs 
amis, un peintre anglais et un céramiste danois, oc­
cupaient une table toute proche de celle qui avait 
été retenue par M. Chavanne. 

Les deux groupes voisinèrent. 
La gaieté des premiers soleils mettait les visages 

et les esprits en fête. On éprouvait le besoin de se 
dire et de se redire absurdement qu'il faisait benu 

Caisse de re t ra i t e de l a gendar ­
m e r i e . — Le nombre des bénéficiaires de 
la oaisse ne s'est pas modifié en 1908 ; il est 
resté à 5, soit 3 gendarmes et 2 veuves de 
gendarmes, et l'indemnité totale qui leur a 
été versée s'élève à fr. 3369. 
. La marohe de la Caisse continue à être 
très satisfaisante ; oe résultat favorable dé­
passe les prévisions les plus optimistes émises 
au moment de l'élaboration de la loi ; il est 
dû d'une part au nombre relativement restreint 
des pensionnés et d'autre part à la partici­
pation importante de la Caisse au casuel des 
gendarmes. 

La valeur en oaisse au 31 décembre 1908 
s'élevait à fr. 68,228.55. 

P o u r s u i t e s e t fa i l l i tes . — Les offices 
des poursuites et faillites du oanton ont en­
registré, en 1908, 50 faillites se répartissant 
oomme suit par distriots : Brigue 5, Viège 1, 
Rarogne 3, Loèohe 3, Sierre 11, Sion 2, Con­
they 1, Martigny 7, Entremont 6, St-Maurice 
4, Monthey 7. Les distriots de Conohes, Mœrel 
et Hérens n'ont aucune faillite. 

Si lence de c o m m a n d e ! — Il parait 
qu'on a dû débiter de drôles de choses chez 
nos ristous à la fête, oh 1 combien musicale!... 
de Saillon, dimanche dernier, puisqu'auoun 
journal, pas même la Gazette ou son frère 
siamois tant aimé le Nouvelliste n'en disent 
mot. 

Un de nos amis, conservateur modéré, a 
qui nous demandions le pourquoi de ce mu­
tisme, nous répondit par cette seule phrase : 

^Lorsque nous avons entendu l'Eliaoin du 
parti conservateur blackboulé en mars jeter 
l'anathème sur les trois quarts de la popula­
tion du distriot, nous avons pensé que le 
mieux à faire était d'ordonner que le rideau 
fût tiré sur toute la ligne". 

Hélas ! le Ciel s'est chargé le lendemain, 
malheureusement en n'épargnant personne, 
d'infliger le châtiment aux semeurs de tem­
pête et de haine. 

X. 

Sion. — Export agricole. — La société 
anonyme „Export agricole" à Sion s'est trans­
formée en commandite sous la raison sooiale 
„S. Meytain et Cie Export Agricole" ; la nou­
velle société a pour but, oomme la précédente, 
la production et le commerce agricole. 

Sion. — Viticulture. — La Société sédu-
noise d'agriculture donnera ses cours d'ébour-
geonnement les 12, 13 et 14 oourant. 

Les élèves qui ont suivi les cours de taille 
doivent se faire un devoir de les continuer et 
se rencontrer, à 8 heures, au sommet du Grand 
Pont, aux dates sus désignées. 

Monthey . Concert de V„Harmonie". — A 
l'occasion de l'ouverture du tir, l'„Harmonie" 
de Monthey donnera un grand ooncert dans 
la oantine du Stand, le 9 mai et, à 2 % h. 
de l'après-midi. En voici le programme : 

1. Aspera ad Astro, marohe, Urbach; 2. 
Force du destin, ouverture, Verdi ; 3. Cavaleria 
Busticana, ouverture, Masoagni ; 4. Les Pêcheurs 
de Perles, ouverture, Bizet ; 5. Séquanie, ou­
verture, Benoist ; 6. Les Vêpres siciliennes, ou­
verture, Verdi ; 7. Salut à Milan, pas redou­
blé, X. 

Entrée libre. En oas de mauvais temps, le 
concert sera renvoyé. 

La fête cantona le des mus iques à 
Monthey. — (Corr.) — Nous voioi presque 
à la veille de la fête cantonale des musiques 
et nous n'avons vu paraître enoore aucun com­
muniqué concernant oe festival ; nous ne 
connaissons pas le nom des sooiétés inscrites 
ni les moroeaux d'exécution joués par elles 
et le programme de la fête. Espérons que le 

et de s'en féliciter de bonne amitié oomme d'une 
nouvelle heureuse. 

Marsollier conduisait ses oonvlves à la Malmaison. 
Madame Chavanne, qui projetait de changer son sa­
lon et ne rêvait que Consulat et Empire, voulut être 
de l'expédition et y entraîna son entourage. Elle 
avait des enthousiasmes auxquels on ne résistait 
pas... 

Aussitôt après le déjeuner, les automobiles prirent, 
à travers les bois, la direotion. de ftuell. 

Ce fat, on le sait, pendant la campagne d'Egypte 
que, guidée par sa fantaisie et peut-être aussi par 
les conseils du peintre Isabey, Joséphine de Beau-
harnais, devenue madame Bonaparte, aoheta la Mal­
maison. 

Eprise de son domaine, elle ne s'effraya aucune­
ment du nom qu'il portait, de oe mot de Malmaison 
qui signifie maison maudite, et, lorsqu'elle eut fran-
ohi le seuil du petit château que la légende popu­
laire ne sépare jamais du souvenir de sa beauté de 
femme et de ses malheurs de reine, nulle voix mys­
térieuse ne vint lui chuchoter à l'oreille qu'après 
avoir oonnu dans cette demeure de son oaprice les 
premiers enivrements d'une fortune invraisemblable, 
elle y mourrait sans atteindre la vieillesse, au milieu 
des tristesses et des humiliations de l'invasion étran­
gère, épouse répudiée d'un emporeur dépossédé. 

A cette époque où les Lecoulteux du Moley la 
vendaient à madame Bonaparte, la Malmaison ne 
pouvait guère être oonsidérée que oomme une sim­
ple résidenoe de oampagne, pas très vaste et tout à 
fait bourgeoise. Le parc anglais qui entourait la mal-
son d'habitation et surplombait la route de Saint-

comité d'organisation voudra bien nous don­
ner des renseignements complets dans le pro­
ohain n°, à l'instar de oe qui s'est fait il y 
a trois ans, lors de la fête de Martigny. 

Un musicien curieux. 

I>e Martigny à C h a m o n i x . — On 
sait que le servioe du chemin de fer Marti-
gny-Châtelard-Chamonix qui est suspendu 
pendant l'hiver vient d'être repris le 1er mai. 
Cette année la date de réouverture du tron­
çon suisse de oette ligne a été avancée de 
15 jours sur oelle des années précédentes pour 
ooïnoider aveo la reprise du servioe sur le 
tronçon français. De nombreux voyageurs en 
ont profité pour utiliser cette voie de com­
munication hardie autant que pittoresque qui 
relie en 3 h. 1ji Martigny, dans la vallée du 
Rhône, à Chamonix, au pied du Mont-Blanc. 
Le paroours des lignes alpestres s'élevant à 
une altitude supérieure à 1000 m. comme oelle 
dont nous parlons, est particulièrement inté­
ressante à oette saison où le printemps pare 
de oouleurs tendres les flanos des montagnes 
encore couronnées de neige. 

Au s o m m e t du Mont -Blanc . — Les 
premiers touristes de la saison d'été ont fait 
leur apparition dans la petite cité chamoniarde. 

Le comte et la comtesse Esterhazy, venus 
de Vienne (Autriche), viennent d'effectuer 
l'ascension du Mont-Blanc. 

Cette ascension, la première de l'année, a 
été acoomplie eu trois jours. 

Le c r i m e du col de B a l m e . — Ce 
matin vendredi, comparaît devant le tribunal 
cantonal siégeant à Sion le nommé Miohaud, 
qui a tué, en 1907, le jeune touriste soleurois 
Munzinger, au col de Balme. Miohaud sera 
défendu, oomme en première instance déjà, 
par M. l'avocat Jales Tissières. M. Joseph 
Kuntsohen, avocat, représentera la partie ci­
vile et M. l'avocat Dallèves fonctionnera oomme 
rapporteur. 

On sait que le tribunal de Martigny a con­
damné Miohaud à la détention perpétuelle, 
tandis que le rapporteur, M. l'avocat Coquoz, 
proposait l'application de la peine de mort. 

Si la Haute Cour se prononce pour la peine 
capitale, il appartiendra au Grand Conseil de 
déoider en dernier ressort de la vie de Miohaud. 

F O I R E S 
Sembranchet, 1er mai. 

Anes . 
Vaches 
Génisses . 
Porcs . 
Porcelets . 
Moutons . 
Chèvres . 

ANIMAUX 
sur foire vendus 

. . 2 
. . 78 
. . 20 
. . 30 
. . 50 
. . 130 
. . 22 

— 
43 
11 
22 
29 
80 
13 

PBIX 
inférieur super. 

— — 
240 420 
150 500 

50 80 
12 15 
16 40 
30 40 

Bonne foire, quoiqu'il n'y eût que des mar­
chands du pays. 

Etat sanitaire bon. 

Foire . 
mai. 

Martigny-Bourg, le lundi 10 

Chronique locale 
8ociété coopérative de consommation 

La Sooiété coopérative de consommation 
l'„Avenir" vient de publier son rapport sur 
le premier exeroioe, du 16 mai 1908 au 15 
janvier 1909. A oette dernière date, l'Associa­
tion comptait 398 membres. Elle a vendu pour 
fr. 97,132.65 de marchandises dans ses deux 
magasins, dont l'un est à Martigny-Ville et 
l'autre à Martigny-Croix ; à noter que la suc­
cursale de Martigny-Croix a été ouverte le 
15 novembre 1908 seulement. 

Germain et les berges de la Seine, ne comptait pas 
plus d'une centaine d'arpents, Après le 18 Brumaire 
tout fut transformé par les soins du Premier Consul. 
Peut-être le ohâteau ohargé de deux ailes qui avan­
çaient dans la cour d'arrivée, perdit-il en harmonie 
oe qu'il gagnait en importance, mais plus spaoieux, 
mieux distribué et aménagé, déooré avec autant de 
goût qu'on pouvait en attendre de l'époque, enriohi 
d'œuvres d'art parmi lesquelles quelques-unes dé­
fiaient la mode et le temps, il permettait une hospi­
talité plus large, il répondait aux exigences d'une 
vie plus brillante. Quant au paro, il s'augmenta de 
toute la plaine qui le séparait de Rueil. Sar l'admi­
rable pelouse qui s'étendait derrière le château, des 
bosquets ombreux, des kiosques s'élevèrent. De longs 
rubans d'eau serpentèrent parmi la verdure, s'élar-
glssant en lacs paisibles ou retombant en oascatelles, 
selon les artifices du terrain mollement vallonné. 

A l'instar du Petit Trianon, la Malmaison eut ses 
bergeries, elle eut aussi son Temple de l'Amour, où 
pénétrait, quand venait le mois de mai, oomme l'en­
cens d'un culte rendu à la forme oharmante du petit 
dieu, sculpté par Lémot, la senteur des myrtes... 

Et la jolie retraite estivale aohetée par une femme 
désœuvrée, comme un jouet dont on ne sait si l'on 
s'amusera longtemps, fut bien réellement le „Petit 
Trianon" de la Cour oonsulaire. 

Plus tard, il fut délaissé pour Saint-Cloud et Fon­
tainebleau... Mais ses beaux jours furent ceux d'une 
génération tout entière. 

(A tuivrt) 



CONFÉDÉRÉ 

l 

Les bénéfices bruts ont été de fr. 16,810.62. 
Les frais d'exploitation se sont élevés à fr. 
9,060.08. L'exercice aoouse un trop perça net 
de fr. 5,488.44. 

Une ristourne du 5 % a été répartie aux 
sociétaires. Ainsi une ménagère qui a acheté 
dans l'année pour une valeur de 600 fr. est 
naturellement tout heureuse de recevoir, après 
avoir bouclé ses oomptes, la somme ronde­
lette de fr. 30, de quoi s'acheter les provisions 
du ménage pour une quinzaine de jours, ou 
même, cas échéant, un magnifique... ohapeau. 

Le Conseil d'administration a voté un don 
de fr. 100 pour l'infirmerie du distriot (valeur 
versée). 

Les oomptes, tels qu'ils ont été présentés 
par le Conseil, et les propositions faites par 
ce dernier ont été approuvés et acceptés par 
l'assemblée générale du 21 mars éooulé. 

Dans leur rapport, les vérificateurs des 
comptes (MM. Membrez, à Sion, et Pronier, à 
Lausanne) sont heureux de constater les bons 
résultats obtenus dès le premier exercice, grâce 
au travail rationnel, intelligent, actif et dévoué 
dn Conseil d'administration et du gérant. 

, .*. 

Confédération Suisse 
Militaire . — Le Département militaire 

fédéral a porté de sept à huit jours la durée 
du service des médeoins militaires de plaoe, 
pour l'infanterie, le génie, les troupes du train 
et d'administration. 

Le même Département a décrété également 
que l'école pour officiers vétérinaires, qui de­
vait avoir lieu du 26 mai au 11 juin, sera 
renvoyée du 13 octobre au 28 novembre. 

— Sur la proposition de l'état-major géné­
ral, les C. F. F. ont fait aménager un système 
nouveau de voitures de I l le classe pour le 
transport des malades militaires ; ce nouveau 
système consiste principalement dans l'amé­
nagement de portes latérales. Au total, 200 
voitures de I l le classe seront ainsi aménagées 
au oours des années 1909 et 1910 ; les C. F. F. 
supporteront les frais supplémentaires de cons­
truction, qui s'élèvent à 400 fr. par voiture, 
et l'admininistration militaire se chargera de 
l'acquisition et des frais des supports et autres 
engins mobiles, ainsi que de leur entretien. 
Four toutes les autres voitures de Ile et de 
I l le classe qui seront dorénavant construites 
ou transformées, les installations spéciales exé­
cutées jusqu'ici en vue du transport des ma­
lades militaires seront supprimées. 

L e s r e c o m m a n d a t i o n s d a n g e r e u s e s 
— L'administration des poBtes entend barrer 
la route à tout acte de favoritisme. A cet effet 
elle a publié l'ordre de service suivant : 

„Nou8 constatons que dans certaines parties 
de la Suisse les fonctionnaires et employés 
postaux qui postulent une place vacante 
prennent de puis en plus l'habitude de faire 
appuyer leur demande par des personnalités 
influentes ou même croient devoir joindre à 
leur postulation de toujours plus nombreux 
certificats demandés au public. 

D'aooord aveo le département des Postes, 
nous devons désapprouver formellement ce 
mode de faire et invitons le personnel à s'en 
abstenir. 

S'agissant d'agents au service de notre 
administration, celle-ci est à même de juger 
en connaissance de cause de leur aptitudes. 

Il doit être pris note du présent ordre de 
service dans le livre d'ordres, à l'intention 
des fonctionnaires et employés des bureaux 
de Ire et 2me classe. Les buralistes et les 
dépositaires doivent aussi en donner connais­
sance aux facteurs ruraux et aux messagers". 

l i a crémat ion e n S u i s s e . — Le rapport 
de la Société de crémation de la ville de St-
Gtall donne un aperçu intéressant sur les pro­
grès faits en Suisse par oe nouveau mode de 
destruction des cadavres. En 1908, il y a eu 
139 incinérations à St-Oall, soit une augmen­
tation de 12 % sur l'année précédente, alors 
que les enterrements n'ont augmenté que du 
7 %. A Zurioh, il y en a eu 382, à Bâle 77, 
à Wenève 152, à Berne, depuis le 19 octobre 
dernier, 17. En 1909 s'ouvriront les fours cré­
matoires de Lausanne et de La Chaux-de-
Fonds. 

L<e d o y e n d e s S u i s s e s . — Le plus vieil 
habitant de la Suisse est actuellement M. Jo­
uas Gideon, né le 12 juillet 1809. Il habite 
l'asile israélite de Lengnau, canton d'Argovie. 

Une caravane de lOOO tour i s tes . — 
Le Touring-Club de Russie a demandé les 
bons offices du T.-C.-S. pour une excursion 
en Suisse qui doit avoir lieu oet été et que 
projettent plus de mille touristes russes voya­
geant par groupes de 50 à 60. 

Nouvelles des Cantons 

G e n è v e 
Une évasion qui finit mal 

Une jeune fille de 18 ans, Thérèse Robiani, 
avait été placée, il y a huit jours, par les 
soins de l'Enfance abandonnée, dans une fa­
mille, à Chêne-Bougeries ; mais la jeune fille, 
qui trouvait monotone l'existence dans cette 

famille, songea à se procurer des distractions 
au dehors. Aussi, en dépit de la surveillance 
dont elle était l'objet, résolut-elle de s'évader 
de sa ohambre, sise au quatrième étage. Elle 
attacha à l'appui de la fenêtre une corde, le 
long de laquelle elle se laissa glisser, dans 
l'idée d'atteindre ainsi une fenêtre au-dessous, 
qui ouvrait sur un esoalier ; mais elle trouva 
la fenêtre fermée et, n'ayant plus la force de 
remonter chez elle, la pauvrette se laissa choir 
dans le vide, pour tomber dans la cour de 
la maison, où elle a été relevée dans un état 
lamentable. Elle a le bassin f raoturé, des côtes 
enfonoées et de graves blessures au front. 

Fr ibourg 

La nouvelle paroisse vieille-catholique 

Le vicaire vieux-oatholique Greuin, de 
Bienne, s'est de nouveau rendu à Autavaux 
et Forel le dimanohe 2 mai. Il était accom­
pagné d'un jeune ecclésiastique de la même 
confession. M. Fatôme, qui a dit la messe. 
Dans l'après-midi, la nouvelle communauté, 
réunie en plein air, a entendu M. Greuin, qui 
parlait du haut d'un char et qui, au nom de 
l'évèque Herzog, a proposé à l'assistance d'élire 
M. Fatôme comme ouré provisoire de la pa­
roisse. Cette proposition a été adoptée à 
l'unanimité et le nouveau conducteur spirituel 
a remercié la communauté de l'honneur qu'elle 
lui faisait. 

B e r n e 

Une prison idyllique 

L'évasion de Makoweky a jeté un nouveau 
lustre sur la célébrité du pénitencier de Thor-
bérg. Il y a deux ans, à la suite d'une affaire 
pareille, la réputation de Thorberg avait fran­
chi les mers, et la presse d'Outre-Manche avait 
publié sur cette prison facile des artioles où 
l'humour britannique se donnait oarrière. 

Il s'agissait alors de deux gredins qui avaient 
transformé leur détention en séjour de Capoue, 
grâce à la préoaution qu'ils avaient prise de 
se pourvoir d'argent pour leurs menus plai­
sirs. Ils partageaient d'ailleurs généreusement 
tabac, vin et liqueurs avec leurs compagnons. 
Quand ils furent au bout de leur pécule, ils 
firent simplement une „absence", et, en un 
tour de pays, se remirent à flot, au moyen 
de quelques heureux ooups de main. Ils allaient 
rentrer à Thorberg (où auraient-ils pu être 
mieux ?) lorsqu'on les arrêta. 

Dans l'instruotion de leur affaire, l'un d'eux, 
pour s'attirer la démence des juges, fit le ta­
bleau de la discipline relâchée qui régnait à 
Thorberg ; il cita le fait qu'un jour il avait 
été envoyé dans un village voisin pour aohe-
ter du vin, du tabao, du fromage; quand il 
fut de retour, le surveillant lui fit une verte 
semonce pour avoir oublié les liqueurs ! Il dut 
retourner le lendemain aux provisions pour 
réparer son oubli. 

Il y a dans le voisinage de Thorberg des 
propriétés de l'Etat de Berne dans lesquelles 
on employait les détenus, au moment des foins 
notamment. Ce domaine est entouré de vastes 
forêts. Proohe de là, dauns une profonde soli­
tude, est l'auberge de Kuttelbach. Quelle ne 
fut pas la stupéfaction de l'aubergiste en 
voyant, un beau dimanche, les faneurs de 
l'Etat s'installer joyeusement autour des tables 
et accaparer le jeu de quilles ! Au lieu de 
réintégrer le pénitenoier le samedi soir, les 
gaillards avaient passé la nuit dans les bois, 
afin de s'offrir un dimanohe de liberté ! 

Qu'on savoure maintenant oet ordre du jour 
quotidien du pénitencier de Thorberg, tel que 
l'un des évadés d'il y a deux ans l'indiqua au 
cours de son procès : 

7 h. du matin, lever ; eau chaude pour la 
barbe, bain. 8 h., déjeuner (café, lait, petits 
pains ohauds et liqueurs. 9 h. à midi, jeux de 
oartes ou jeux de quilles. Midi, dîner (soupe, 
rôti, légumes, vin, dessert, café et liqueur). 
Après-midi, promenade jusqu'à la ville (visite 
des oafés) ou excursion en oampague. 6 h., 
souper, puis conversation et jeux de oartes. 
9 h., coucher. 

L'heure du couoher paraît bien un peu hâ­
tive aux détenus ; mais après avoir entendu 
les explications du directeur, qui leur a re­
présenté la nécessité d'un repos bien réglé, 
pour la conservation de la santé, ils ont fait 
cette concession à la discipline. 

S t - G a l l 

Les trncs de la contrebande 

En voici un nouvel exemple. Samedi 1er 
mai vers 2 h. 30 du matin, arrivait en gare 
de Lindau, l'express de nuit St-Gall-Munich. 
Au cours d'une manœuvre, les employés dé­
couvrirent, cachés sous les passerelles de fer 
qui forment pont entre les wagons, une quan­
tité de paquets ingénieusement fixés au moyen 
de croohets. Ces paquets contenaient de la 
saocharine que l'expéditeur comptait faire en­
trer en Bavière sans aoquitter les droits de 
la douane. 

C'est par hasard que la fraude a été dé­
couverte, oar la manœuvre qui la fit appa­
raître n'a pas lieu habituellement en gare de 
Lindau. Il est donc probable que les trains 
de nuit ont déjà souvent dû être utilisés par 
MM. les contrebandiers pour leurs petites 
opérations. 

T e s s i n 
Une chèvre courageuse 

Une paysanne de Prosito allant rassembler 
ses ohèvres dans la montagne en trouva une 
aveo la tête en sang et les cornes en fort 
mauvais état. Un peu plus loin, elle aperce­
vait le cadavre d'un jeune renard qu'elle em­
porta. Rentrée chez elle, la paysanne vit que 
le carnassier était oouvert de blessures. Ce 
dernier, à n'en pas douter, avait dû s'attaquer 
aux petits de la chèvre qui se défendit si bien, 
elle et les siens, qu'elle resta finalement maî­
tresse de la plaoe, après avoir fait mordre la 
poussière à son antagoniste. 

.*. .— 

Nouvelles étrangères 

Déplacements de souverains 
Le roi d'Angleterre est arrivé meroredi soir 

à Paris. On assure qu'Edouard VII restera à 
Paris jusqu'à samedi. Son séjour n'a aucun 
caractère officiel. 

Le tsar s'embarquera à la fin du mois pour 
Copenhague et Stockolm. Il rentrera en Rus­
sie pour assister au bi-oentenaire de la ba­
taille de Poltava le 23 juin. Le couple im­
périal s'embarquera ensuite pour Brest, d'où 
il fera son voyage en Angleterre. En passant 
par le canal de Kiel, il aura une entrevue 
aveo Guillaume II. 

L'empereur et l'impératrice d'Allemagne, 
retour de Corfou, passeront à Vienne la jour­
née du 14 mai. Ils arriveront de Trieste par 
train spéoial et seront reçus aveo des hon­
neurs et un éolat particuliers. 

Turquie 
Les massacres d'Adana continuent 

Les massaores ont oommenoé le 14 avril à 
Adana, puis se ralentirent le 16 dans la ville, 
mais non dans la banlieue. 

Les massacres reprirent le 18 avril. Les 
soldats et les bachibouzouks dirigèrent, le 25, 
une fusillade terrible contre l'éoole arménienne, 
qui oontenait plus de deux mille réfugiés. 
Toute une petite école était en feu ; de nom­
breux réfugiés furent brûlés vifs ; oeux qui 
tentèrent de sortir reçurent des ooups de feu. 
L'incendie se propagea de là à quatre églises, 
aux écoles adjaoentes et à des centaines de 
maisons du quartier le plus populeux. 

Cet incendie continua jusqu'au 26, laissant 
des milliers de gens sans abri et sans argent. 

On déclare que plus de 30,000 personnes 
ont été tuées dans la provinoe. Adana est 
entouré par quatre mille brigands qui pillent 
et incendient, ne respectant pas même les 
biens des étrangers. On a des oraintes sérieu­
ses pour les missions d'Adana, de Tarse et 
d'Hadjn. On appréhende de nouveaux massa­
cres de ohrétiens, oar les autorités n'inspirent 
auoune confiance. 

Situation critique en Anatolie 
La situation en Anatolie est très alarmante. 

Les troubles s'étendent dans de nouveaux dis­
tricts. Les autorités locales sont oomplioes 
des émeutiers et les troupes sont désorgani­
sées. On signale d'horribles boucheries et au­
cune mesure n'est prise pour les arrêter. Les 
Arméniens de Constantinople accusent nom­
mément Adil bey, conseiller au ministère de 
l'intérieur, d'avoir officiellement encouragé les 
massacres d'Adana. La misère est très grande 
en Cilicie et l'on oraint une épidémie de peste. 

Italie 

Horrible superstition 

A Villa Borghetto, des paysans trouvèrent 
dans un champ deux bras humains. La polioe 
fit de minutieuses reoherohes et finit par 
découvrir les horribles manipulations d'un 
individu qui se faisait passer pour sorcier et 
vendait aux paysans orédules un élixir de 
longue vie. Le sorcier faisait bouillir dans un 
ohaudron une tête humaine et une tête de 
chat et vendait 15 francs une fiole de ce 
bouillon macabre. 

Pour se proourer des têtes humaines, il 
allait au cimetière déterrer les cadavres, les 
transportait dans sa ohaumière et après les 
avoir décapités, il brûlait oes débris humains. 

Le sorcier a été arrêté. Il a déclaré qu'il 
connaissait des vieilles femmes qui se livraient 
depuis longtemps aux mêmes horribles pro­
fanations. 

France 
Trois personnes électrocutées 

Samedi soir, à Paris, un enfant de 9 ans 
avait passé une grille qui barrait un passage 
pour aller s'amuser sur un talus, il fit un faux 
pas et tomba sur une oonduite d'électricité à 
haute tension qui longeait le bas du talus ; 
le pauvre petit fut éleotroouté. 

Un jeune homme qui l'avait vu tomber 
s'élança à son seoours, mais il avait à peine 
touché le petit cadavre qu'il était foudroyé à 
son tour. Un deuxième sauveteur voulut se 
porter au secours des victimes et eut le même 
sort. 

Finalement, un gardien de la paix fit 
arrêter le courant et on put enlever les 
cadavres. 

Les obsèques des sauveteurs ont eu lieu 
aux frais de la ville. 

Espagne 
manifestation contre nn évêqne 

On mande d'Orense (provinoe de Galioe) 
que la population a manifesté meroredi matin 
oontre l'évèque, lapidant le palais épisoopal, 
ainsi que divers couvents et les bureaux du 
journal catholique VEcho d'Orense. Un prêtre, 
qui se trouvait au balcon du oerole oatholi-
que au moment où la foule s'avançait en tu­
multe sur le palais épisoopal, tira six ooups 
de revolver sans atteindre personne. La foule 
assaillit aussitôt le oerole à coups de pierres, 
brisa toutes les fenêtres et la porte. 

La population réclame la destitution de 
l'évèque qu'elle rend responsable des événe­
ments sanglants qui se sont déroulés réoem-
ment dans les villages de Ofera et Orense. 

Etats-Unis 
La cité des poules 

A 75 kilomètres de San-Franoisco, il existe 
une petite ville de 6000 habitants qui s'est 
adonnée à l'avioulture et compte un million 
de poules. 

Cette ville est Petaluna. 
Certains de ses poulaillers abritent de 10 

mille à 15,000 volailles, et telle grande exploi­
tation en élève 100,000. 

Le nombre des œufs exportés, en 1907, par 
Petaluna, a été de 120 millions. 

Une grande surprise 
Ce fut une grande surprise à Rennes, parmi 

les habitants de la rue Legraverant, de voir 
une personne bien connue dans oette rue 
ainsi que dans tout le quartier, Mme Fauoheux, 
présenter pour ainsi dire du jour au lende­
main, des signes non équivoques de bonne 
santé, alors que, au vu et au su de tout le 
monde, elle traînait depuis longtemps une 
existence si maladive, qu'on s'apitoyait sur 
son triste sort. C'était, à n'en pas douter, 
comme une vraie résurrection ; aussi chaoun, 
tout en lui faisant oompliment sur sa bonne 
mine, de s'enquérir de oe qui était la oause 
d'une si étonnante et bienheureuse transfor­
mation. Mme Fauoheux satisfit les ourieux, 
mais vous, lecteur, qui n'êtes pas bien portant 
peut-être, vous êtes, sans doute, curieux de 
savoir aussi. Mme Fauoheux, dont vous voyez 
ici le portrait, va satisfaire votre ouriosité : 

Mme Faucheux (Cl. Graveleau, Bennes) 
„Depuis des années, écrit-elle, je souffrais 

d'une anémie qui s'était si bien aggravée que 
j'avais perdu toutes mes forces, que j'avais 
étonnamment maigri et qu'il m'était devenu 
impossible de travailler. Il semblait aussi que 
la maladie m'était tombée sur la poitrine, je 
toussais beauooup nuit et jour et j'avais des 
sueurs nocturnes comme les poitrinaires ; j'é­
tais pâle et ne pouvais presque plus rien 
manger, oar mon estomac refusait la nourri­
ture. J'avais essayé quantité de remèdes et 
j'étais au désespoir parce que, malgré tant de 
soins coûteux, j'étais toujours aussi mal. J'ai 
lu dans les journaux les attestations de gué-
risons dues aux pilules Pink et j'ai voulu 
essayer oes pilules que tout le monde dit si 
bonnes. J'en ai acheté à la pharmaoie de 
l'Hôtel-de-Ville et elles m'ont fait beauooup 
de bien. En peu de temps, elles m'ont com­
plètement rétablie. Les gens qui m'ont connue 
si malade ne pouvaient pas oroire à mon ré­
tablissement si rapide et je ne pouvais pas y 
oroire moi-même. Cependant voilà déjà quelque 
temps que j'ai fini le traitement et je n'ai pas 
eu la moindre rechute". 

Les pilules Pink donnent du sang, tonifient 
le système nerveux. Elles sont souveraines 
oontre l'anémie, la chlorose, la faiblesse gé­
nérale, les maux d'estomac, rhumatismes, 
sciatique, neurasthénie, danse de St-Guy. 

Les pilules Pink sont en vente dans toutes les 
pharmacies et au dépôt pour la Suisse : MM. Cartier 
& Jôrin, droguistes, Genève. 3 francs 50 la boîte, 
19 francs, les 6 boîtes, franco. 

On demande jeune homme 
comme domestique, de 20 à 22 ans, sachant traire 
et fanoher. Bon gage. 

S'adresser a M. PFEIFFER-ROSERAIE, Glion, 



Assemblée des jardiniers 
Les jardiniers du Valais sont convoqués en assemblée à 

l'Hôtel KLTJSER, à MartignyVille, jeudi 20 mai, jour de l'As­
cension, à 2 h. de l'après-midi, à l'effet de délibérer sur une 
question d'intérêt urgente. 

Au nom de quelques jardiniers : 
G i e c h t e r , j a r d i n i e r , M a r t l g n y - B o n r g . 

Horlogerie-Bijouterie 
Orfèvrerie-Optique 

Machines à coudre Pfaff 

Henri M OR ET 
Martigny-Ville 

Le Magasin est transféré 
au fond de la place près de la Consommation 

Grand choix de Montres, Pendules et Réveils en tons 
genres — Horloges — Riche assortiment de Rijouterie 

or, argent et donblé 
A M i l A W C E S . G r a v u r e I n s t a n t a n é e e t g r a t u i t e 

Cadeaux pour communiants 
M o n t r e s , c h a î n e s , c o l l i e r s , c r o i x e t m é d a i l l e s 

or, argent et doublé 
C h a p e l e t s n a c r e m o n t é s a r g e n t , s e r v i c e s d ' a r g e n t e r i e 
Concessionnaire des montres de précision OMÉGA et ZÉNITH 

Réparations promptes et soignées en tous genres 

J. Girod, Monthey 
Articles pour première communion : 

C O M P L E T S p o u r « A R Ç O N S 
C h e m i s e s , c r a v a t e s , c h a p e a u x , b r a s s a r d s 

M o u s s e l i n e p o u r v o i l e s , é c h a r p e s , c o u r o n n e s , 
l i v r e s d e p r i è r e s , c i e r g e s , e t c . 

Beau choix de vêtements pour hommes 
Draps et fournitures pour complets 

C h a p e a u x d e p a i l l e e t d e f e u t r e , etc. 

Articles pour Couturières 
A r t i c l e s p o u r d a m e s : Bas, chemises, corsets, camisoles, 

blouses, jupes, gants, parapluies, ombrelles, etc. H32653L 

Pour les Suif atag 
e m p l o y e z e n t o u t e c o n f i a n c e e x c l u s i v e m e n t 

l e s b o u i l l i e s I n s t a n t a n é e s a d h é s l v e s 

La RENOMMÉE contre le mildiou 
la seule recommandée par la station fédérale de viticulture de 
"Weedenswil, produit qui s'est placé au premier rang, comme 
efficacité, et s'y maintient depuis 13 ans. Paquet de 2 kg. pour 
100 litres, et 

La RENOMMÉE au soufre mouillable 
contre le M i l d i o u , l ' O ï d i u m et le C o u r t - N o u é . 

La plus efficace et économique des 
préparations connues, permettant au pul­
vérisateur de combattre les 3 maladies 

\ à la fois. Succès croissant depuis 1904. 
. Vente en paquet de 4 kg. pour 100 
I litres d'eau. 

Poudre cuprique, la Sulfosite, Soufre 
f mouillable, Soufre sulfaté, Yerdet, Sul­

fate de cuivre, Soufre sublimé, etc. etc 
Dépôt dans tous les centres viticoles 

Fabrique 
de produits chimiques agricoles 

A. FAMA & Cie SAXON (Lausanne) 
Entrepôt à Bnssigny (gare) 

V 
m 

I 

! ! E U B L E S !! 
= FABRIQUE DE MEUBLES, WIDMANN, SI0N = 

INSTALLATION COMPLÈTE de salons, salles à manger 
et chambres à coucher. - Glaces. - Chaises de Tienne 

Meubles rembourês. — Crin animal. — Coutil pour matelas. 
Vente en gros et au détail 

| CATALOGUE ILLUSTRÉ envoyé gratuitement sur demande — 

u QRANDE ^ £ > ' 
10TERIE NATIONALE diJ 

ARTISTES LYRIQUES' 
met on Vente aas 

DERNIERS BILLETS 
Tirage irrévocable : 

15 JUIN 1909 
S a n s aucun Retard poss ible . 

L» montant det Lots dépolis au Comptoir d'Escompte 

atteint 6 2 1 . 1 0 0 3 Or 
, 0 i 250.000'-100.000'-50.000' 

En venta cher tom les Barallstei, Pape­
tier», etc. Envoi franco a. domicile oont. 
mand.ou bon de ponte et timb.p. ret. 

Ecrire r ADMINISTRATION 
LOTERIE du» ARTISTES, 

110, Boni. SAbaatopol, 
PARIS 

M O T E U R S originaux „ B E N Z " 
GAZ PAUVRE, BENZINE, eto. 

N O U V E A U X G A Z O G È N E S utilisant les grésillons d'an­
thracite, coke, escarbilles de locomotives, déchets et sciure de bois. 

Moteurs à huile minérale brute S Ï K S S : 
dérable sur n'importe quel antre genre de moteur. 

MACHINES - OUTILS pour le travail du bois et des métaux. 
Conditions et prix très avantageux. 

L O U I S T B O T T E T , A g e n c e I n d u s t r i e l l e , V E V E Y 

thoceiatèi 
Le plus grand choix 

des marques suisses les plus connues et cho­
colat au lait «Mercure», chocolat fondant 
«Mercure», chocolat en bloc «Mercure», etc. 

Marchandise de toute fraîcheur. 

MispiMèrcure 
ClïÔCpiàfs S u i s s e s 
£ Denrées Cohcmiales 

Confirmation 
dans les districts de 

St-Maurice et Moutu 

La maison de Chaussures 
DUPUIS Frères, Martigny 

successeurs de Victor Dnpuis 
expédie franco et gratis sur demande son 

Nouveau catalogue illustré 1909 
édition très complète indiquant tons les genres 

des deux saisons, à des prix très avantageux 

Cyclistes 
Avant de faire vos achats demandez 

les catalogues des machines 
a n g l a i s e s e t s u i s s e s 

F. HIPPE & Cie L. T. D. P. B. C. 
COOTOR à Courfaivre (J.-B) 

Production annuelle : 75;000 machines 
Prix et conditions très avantageux 

Aigle P a u l R O Y , Horlogerie Monthey 

Ara me 
Marque 

MAGGI 
c-Etoile" 

jouit d'une ancienne réputation. Il surpasse par la finesse de sa 
saveur et sa grande force d'assaisonnement tout autre produit 
recommandé pour le même usage. L'Arôme Maggi est inaltérable, 
même dans les flacons entamés; il est de plus d'un prix très 
modéré. En vente chez 

Vve Maurice Luisier, St-Maurice 

rLeT 

chaasslïres Hîrt 
^sarcl les meilleures 

^§i 
' % • • -

Garantie pour 
chaque paire. 

Demandez 
catalogue gratuit! 

J'expédie contre remboursement: 

Souliers de dimanche pour messieurs, solides 
et élégants No. 39-48 Frs. 8.50 

Souliers de travail à crochets pour messieurs, 
ferrés No. 30-48 Frs 9. — 

Souliers de travail à oeil lets pour ouvriers, 
ferrés, la No 39-48 Frs. 7.80 

Souliers de dimanche pour d a m e s , forme 
élégante No. 36-42 Frs. 7. -

Souliers de travail p. dames, ferrés No. 3G-43 Frs. 6.30 
Souiiers pourflllettes.solidesfl ferrés No. 26-29 Frs. 4.20 

No. 30-35 Frs. 5.20 
Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. — 

No. 30-35 Frs 6. -
Soutiers p. garçons, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.50 

No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6 80 

Rod. Hirt, Lenzbourg. 

Marbrerie - Sculpture 

P. DÊVAUD, Martigny Quartier de 
Plaisance 

Monuments funéraires en tous genres 
Entourages de tombes en fer forgé — Marbres pour Meubles, 

Séparations. —o— Monuments depuis 35 fr. 

Q U E C E L U I 
qui vent se débarrasser ou dé­
barrasser ses enfants de 

TOUX 
enrouements, catarrhe, muco­
sités, pharyngite, toux, crampe 
et coqueluche, achète les 

Caramels pectoraux KAISER 
extrait de malt aveu sucre, en 
pastilles, éprouvés et recom­
mandés par les médecins. 
5500 certificats légalisés 
Paq. à 80 et 60 ot., boîtes à 

80 et. chez 
Ch. Joris, pharmacie, à Mar-

tigny-Bourg ; Moe Lovey, phar­
macie, Martigny-Ville, sur la 
Place ; L. Eey, pharmacie, St-
Maurice; Zen-Euffinen, phar­
macie, Loèche-VUle; M.deQuay, 
pharmacie, Sion ; H. Allet, phar­
macie, Sion ; M. Carraux, phar­
macie, Monthey ; G. Faust, phar­
macie, à Sion; Zimmermann, 
pharmacie, Sion ; Pitteloud, 
pharmacie, Sion. 

On demande 
pour entrée immédiate : 

1 c o c h e r c h a r r e t i e r 
1 p o r c h e r 
1 a i d e d e c a m p a g n e 
Adresser offres et prétentions 

an Grand Hôtel Muveran à 
Villars sur OUon (Vand). 

I^e T é r i t a b l e 

Cognac ferrugineux 
GOLLIEZ 

(Exigez la marque: 2 Palmiers) 
2JH^~ est depuis 35 aus le 
remède le plus efficace contre 
l'anémie, faiblesse, épuise­
ment, etc. 

En vente dans tontes les 
pharmacies en flacons de 
fr. 2.50 et 5.— et au dépôt 
général : 

Pharmacie (taillez, Mornt 

Charcuterie Moderne, Martigny-Ville 
Pour être bien servi et à des prix défiant toute concurrence, adressez-vous à la 

C h a r c u t e r i e F E B B Ë R O - R Ë Y I I O I Ï D 

J a m b o n d n p a y s . — S a l a m i d e M i l a n — P e t i t s a l é d u p a y s . 
P o r c f r a i s t o n s l e s j o u r s 

Demandez le prix-courant gratis et franco. — Téléphone. 

j r j 

,1a lessive la plus moderne 

PERPLEX 
nettoie. blanchît ef désinfecte tout à ia fois. 

S'Emploie avec n'importe quelle méthode de lavage* 
.^BjrantlîilOlfensi'f er 

Sons «Mort» 
7.,Kg ^+0tts 
Vîruj 7 5 • 

| Savonnerie rtreu^înaeiT, 

Vente en gros : MANUEL Frères, Lausanne, agents généraux de Ja maison Cari Schuler & 
Cie, Kreuzliogen (Schweiz). En détail : à Sion, chez Johann Jost ; Brigue, chez Ant. Donni-
Zurverra, Brechbtihl ot Mattenberger, Consum-Genossenschaft, Joseph Gemsch, Pharmacie & 
Droguerie ; à Gampel, chez Perd. Welschon ; à Viège, chez P. J. Anthammatten. 

Avis 
On offre à v e n d r e 

dix toises de foin 
Le même offre à vendre l e s 

m e n b l e s d ' u n e c a r r i è r e 
d e d a l l e s . 

S'adresser à Jos. CHAPPOT, 
Charrat. 

On demande 
pour de suite une gentille 

forte fille 
pour aider au ménage. 

S'adresser à Mme DUFOUR, 
rue Industrielle 16, Montreux. 

(H2957M) 

A LIRE 
Kg. Fr. 
10 Poires sèches du pays, 4.50 
10 Poires sèches, q. sup., 6.80 
10 Quart, de pom. d., s., 6.40 
10 Pruneaux de Turquie, 3.70 
10 Pruneaux de 97, 2 80 
10 Châtaignes sèches, 3.40 
10 Figues en corbeille 

ou en couronnes, 4.40 
10 Oignons nouveaux, 2.80 
10 Haricots blancs, 3,20 
10 Pois jaunes, 3.90 
10 Macaronis, cornet., etc. 5.50 
10 Eiz Ire quai., g. grains 3.70 
10 Riz extra, glacé, 4.30 
10 Fromage Emment. gr., 17.60 
10 Fromage maigre, tend. 7.20 
10 Jambon fin, 17.60 
10 Cooose (beurre végét.), 12 80 
5 vérit. Miel d'abeilles, 8.— 
5 Bienol, miel de table, 4.60 
5 Confiture fine 4.70 
4 lit. huile pour salade fine, 4.80 

Salami Ire q. par k. 2.90 et 3.50 
10 boîtes Thon et Sardines, 3.40 
100 OraDges ou Citrons 4 80 

A partir de 50 fr. d'achat, 
4 grandos bouteilles vérit. vin 
de Palestine gratis. 

Les articles ne convenant pas 
seront repris sans difficulté. 

J. WINIGER, BOSWYL 

O n c h e r c h e u n 

appartement 
de 2 à 3 chambres, cuisine, cave 
et petit jardin, Pi possible à 
Martigny-Bnurg. Ecrire en alle­
mand à M. Hûrlimann, Stalden-
Viège. 

Religieuse donne secret pour 
guérir enfant urinant au lit. 

Ecrire Maison Burot à Nantes 
(France). 

Wilh. Grâb 
Zurich 

4 Trlttligasse 4 

Marchandise 
garantie et solide 

Catalogue illustré 
(contenant 400 articles) 

gratis et franco 
entre autre, 

articles recommandés: 
F i s . ' 

Souliers forts p. ouvriers 7.80 
Bottines à lacer, pour ".-'—• 

hommes, très fortes . 9.— 
Bottines élég., avec bouts, 

à lacer, pour hommes 9.40 
Pantoufles pour dames . %— 
Bottines à lacer, très for­

tes, pour dames . . 6.40 
Bottines élégantes, avec 

bouts, à lacer,p.dames 7.20 
Souliers pour fillettes et A on 

garçons No. 26 à 29 * • ? : 
„ 30 à 35 5.20 

Envoi oontre remboursement 

Echange franco 
Maison de toute 

confiance, 
fondée 

en 18SO. 

Fleurs et Légumes 
P'antons de toutes espèces. 

Envol contre remboursement. 
Ch. Peter, Domaines des Iles, 

Martigny. 

On demande 

une bonne 
ponr de suite. 

S'adresser au ^Confédéré". 
On demande pour Montreux 

une bonne 
à tout faire, gage 25 à 30 fr. 
par mois, selon capaoité. 

Adresser les offres à Mme 
PATOT, ingénieur, rue du Pont, 
30, Montreux. 

A vendre faute d'emploi 
une 

caisse de contrôle 
en acier pour magasin. 

S'adresser à la Fabrique de 
cornets E. Meister, Bex. 

Téléphone 

Poussins 
pure race Faverolle, Wyandotte 
Orpington de 8 à 15 jours à fr. 
1,25 et 1,50 suivant, la race. 

G-lonsseuses Faverolle 
Basse-cour du Domaine des 

Iles, Martigny. 

SANTAL CHARM0T 
20 années de succès 

Souverain dans les mala­
dies des 

Voies Urinaires 
Dans toutes les pharmacies 

Dépôt général : Pharmacie 
de la Cité, Genève. 

Agriculteurs ! 
rroeurej-ûous ké 

Statuts de la Caisse .'assurance au liétail k û 
d'après le modèle officiel de l'Etat 

à {imprimerie *€ommereia{e, tfûenuedefa *£are, Tftartiffny 

Classeurs Sœnnecken 
Classeurs ordinaires sans perforateur fr. 2 
Classeurs „ avec 
Perforateur seul 

» 
2 

Classeurs modernes sans perforateur fr. 3 
Classeurs „ avec „ „ 4 
Perforateur seul „ 2 

à l'Imprimerie Commerciale, Avenue de la Gare, Martigny 




